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Des recettes de nos
grands-mères, faites de
produits frais et aux vertus
diverses, sont contenues
dans cet ouvrage sur l'art
culinaire gabonais de Bèyi
Corinne Sipamio-Berre, dis-
ponible dans les librairies
et autres grandes surfaces
commerciales. 

LES exigences de la vie mo‐derne sont devenues un pré‐texte à tout faire à la va‐vite.Et si ce constat reste valabledans de nombreux do‐maines, il l'est aussi vraidans ce qui touche aux plai‐sirs de la table. De nom‐breuses femmes, auxquellesincombe en priorité la res‐ponsabilité de faire bouillirla marmite, accusant de plusen plus un certain dé"icitdans la maîtrise de l'art culi‐naire de chez nous. Ce han‐dicap, qui semble releverd'un manque ou d'un refusd'initiation à la cuisine gabo‐naise, conduit donc nombrede ces dames à opter pourdes raccourcis, en nourris‐sant continuellement leurménage de steaks,conserves, pizzas et autreshot dogs qui ne sont pastous les jours du goût des

messieurs, et même des en‐fants. Mais, convaincue de ce qu'iln'est jamais trop tard pourbien faire, Bèyi Corinne Si‐pamio‐Berre a pris sur elled'effectuer un voyage dansplusieurs cuisines de sesmamans myènè, punu, téké,mbaama, fang, nzèbi, etc. en‐core dépositaires des se‐crets de la bonne cuisinelocale.Objectif : enrichir sesconnaissances en la matière,certes, mais surtout pour lesmettre à disposition detoutes celles et de tous ceuxqui voudraient consommer"vert‐jaune‐bleu". C'est ce àquoi s'emploie son ouvrageestampillé « Délices de cheznous » dans lequel l'auteure,fervente défenseure de laculture de son pays leGabon, invite ses compa‐triotes et tous ceux qui lesouhaitent, à se réappro‐prier et à adopter des habi‐tudes alimentairestraditionnelles en voie dedisparition. Habitudes quiont toujours reposé « sur
une consommation, à l'état
frais, de nos aliments qui pré-
servaient autrefois contre de
nombreuses maladies, hélas,
encore largement répandues
de nos jours », déplore BèyiCorinne Sipamio‐Berre. Elle explique que « ces mets
que nous consommions jadis

�Délices de chez nous � ou comment consommer " vert-jaune-bleu "
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" Délices de chez nous " :
une précieuse contribu-

tion à la connaissance de
l'art culinaire gabonais.
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tous les jours ou presque,
étaient composés d'aliments
naturels complétant parfai-
tement notre pharmacopée ».C'est pourquoi, "dans un
pays où on consomme de plus

en plus de produits congelés,
il nous paraît important de
rappeler que les fruits et lé-
gumes (banane, manioc,
feuilles de manioc, aubergine
africaine, piment, etc.) consti-
tuent la base de la gastrono-
mie gabonaise", lit‐on dansl'avant‐propos du livre. D'une lecture très facile,celui‐ci s'ouvre sur une car‐tographie de la gastronomiegabonaise avec, d'une part,les poissons, crustacés etfruits de mer constituantl'univers culinaire des Gabo‐nais du littoral et, d'autrepart, la viande de brousse(antilope, gazelle, hérisson,phacochère, porc‐épic, pan‐golin, serpent, crocodile,singe, etc.) qui reste très ap‐préciée des nationaux ducontinent. Il est vrai qu'aumilieu de ce régime alimen‐taire, se trouve aussi laconsommation de la volaille(poule, canard, pintade, etc.)

ainsi que celle du petit bétailfait de mouton, chèvre, porc,etc., qui intéresse tout typede Gabonais. L'une des particularités dulivre « Délices de chez nous »est de rappeler que chaquemets est préparé à des occa‐sions bien spéci"iques, àl'instar du nam ngon ou pa‐quet de concombre chez lesfang, pour l'initiation dansles différents rites tradition‐nels. A la femme qui vientd'accoucher, on préparera,parmi tant d'autres, le ndwa‐kowo, un bouillon fait depoissons fumés, auberginesafricaines, oseille, tchidja‐kolo, sel et d'une grandequantité d'eau pour favori‐ser la montée du lait mater‐nel.Mais l'évolution démogra‐phique et les brassages depopulations ont mis en évi‐dence des mets phares, de‐venus pratiquement

nationaux : feuilles de ma‐nioc, odika, boulette,nyèmbwè, etc.« Délices de chez nous » pré‐sente, dans l'ordre alphabé‐tique, les principauxaliments du Gabon. Cetteprésentation intègre la dé"i‐nition de l'aliment, son ori‐gine, son histoire, ses vertusculinaires et thérapeutiques,de même que quelquesconseils, le cas échéant. Desrecettes au bon fumet et augoût exquis telles que l'au‐bergine aux feuilles de taro,le phacochère aux feuilles demanioc, le paquet de cocofumé ou des chenilles fu‐mées au nkumu, assortiesd'accompagnements auxchoix multiples et réalisées àpartir de produits locaux,meublent également cet ou‐vrage en vente actuellementdans les librairies et autresgrandes surfaces commer‐ciales de Libreville.

Dans le cadre de la clôture
de l'année académique
2014-2015, le département
d'études germaniques de
l'Université Omar Bongo
(UOB) a procédé vendredi
dernier à la remise des prix
du tournoi "Sixte", lancé
l'année dernière. 

REPOUSSÉ depuis deux ansen raison de grèves et autrestroubles fréquents à l'Uni‐versité Omar Bongo (UOB),"l'après‐midi culturel", acti‐vité annuelle du départe‐ment d'études germaniques,a connu son épilogue ven‐dredi dernier avec la céré‐monie de remise derécompenses aux gagnantsdu concours culturel lancél'année dernière sur la thé‐matique de l'interculturalité.Cette compétition avait pourbut de permettre aux étu‐diants d'allier le divertisse‐ment à l'académique etd'exprimer autrement quesur des copies, leurs acquisde la culture germanique àtravers des œuvres artis‐tiques originales et créatives.Les candidats devaientconcourir exclusivement enlangue allemande. Le champd'expression des candidatsétait assez varié : photogra‐phie, art plastique, musique,etc. Il leur était recommandéd'allier dialectes, danses etchants gabonais à la langue,

aux mentalité et civilisationallemandes, dans un bras‐sage bien harmonisé de cesdeux cultures. Chaque parti‐cipant a reçu comme gested'encouragement, un polo àl'ef"igie de la maison de télé‐phonie mobile "Azur", parte‐naire de cette activitéculturelle et académique.Dans son propos de circons‐tance, le chef de départe‐ment, Maryse Ndong, asensibilisé les étudiants à lanécessité d'apprendre deslangues universelles autresque le français et l'anglais, eta félicité les participantspour leur esprit d'initiative,avant de remettre le premierprix constitué, entre autres,d'un maillot dédicacé dufootballeur gabonais Auba‐meyang et d'un pack Azur aucandidat Yanguy MaviogheKlaus Vava pour son œuvrephotographique doubléed'une touche de peinture quiest une invite à la découvertede la diversité culturelle denotre pays.Selon Mme Ndong, ceconcours était égalementl'occasion pour les partici‐pants, d'approfondir leur ap‐prentissage de la langueallemande et découvrir laculture germanique autre‐ment que par des coursthéoriques. D'autant quechaque année, il y a unéchange d'étudiants entrel'Allemagne et le Gabongrâce à un partenariat avecl'université d'Augsburg. Unéchange académique entiè‐rement pris en charge par lacoopération allemande.

Les étudiants et l'interculturalité
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